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Paysage de bord de lac, village 
de pêcheurs et autoroute en 
construction. Kyehoro, Ouganda.

L a découverte de ressources natu-
relles peut tout changer dans 
une région, pour le meilleur ou 

pour le pire. En Ouganda, elle semble 
devoir bouleverser le destin du royaume 
du Bunyoro, près du lac Albert. « L’ex-
ploration systématique des sous-sols 
et la mise en évidence d’importantes 
réserves pétrolières depuis une dizaine 
d’années ont été accompagnées d’un 
processus de transformation sociale 
très rapide », explique la démographe 
Valérie Golaz. Dans le cadre de la 
JEAI MPRAM1, regroupant chercheurs 
et étudiants ougandais2, kenyans3 et 
français venus de plusieurs disciplines 

des sciences sociales, elle participe à 
l’étude des mutations à l’œuvre dans la 
région. Situé aux confins occidentaux 
de l’Ouganda, à la frontière avec la RDC, 
mal desservi par les voies de commu-
nication, sans route asphaltée jusqu’au 
milieu des années 2000, le Bunyoro 
est longtemps resté à l’écart malgré 
le redémarrage économique du reste 
du pays à partir de la fin des années 
1980. Sur le plan démographique, la 
région est marquée par une crise entre 
la fin du XIXe et le début XXe siècle, 
avec une faible fécondité et un solde 
migratoire négatif. Depuis, la tendance 
s’est inversée. La fécondité a repris 

et l’attractivité de la région, au plan 
agricole et plus récemment autour de 
l’activité pétrolière, a suscité un afflux 
de migrants. « Mais l’installation en 
nombre de réfugiés des pays alentours 
et d’Ougandais en quête de perspec-
tives économiques suscite maintenant 
des tensions », précise la chercheuse. 
En effet, dans l’ensemble, les emplois 
du secteur pétrolier échappent  aux 
résidents. Le contrôle de l’accès à la 
terre tend également à échapper à la 
plupart d’entre eux, à la faveur d’une 
spéculation foncière en relation avec 
le boom pétrolier. Le partage des 
richesses attendues ne sera pas facile.  

« Les revendications sur la terre et les 
ressources sont nombreuses, indique 
pour sa part la géographe Claire 
Médard. Elles mobilisent différents 
discours identitaires sur le registre de 
l’autochtonie, réaffirmant selon les 
groupes l’antériorité du royaume du 
Bunyoro ou l’ancienneté de leur instal-
lation dans la région. »
Pour percer à jour la complexité des jeux 
sociaux, politiques et économiques de 
tous, les scientifiques de la JEAI MPRAM 
articulent les sources habituelles de 
données à un travail collaboratif sur le 
terrain. Historiens, géographes, démo-
graphes, sociologues et économistes 

prennent part à la collecte de données 
au Bunyoro. Ils mènent pour cela des 
entretiens ouverts auprès de leaders 
locaux et d’habitants anciens ou nou-
veaux. Ils ont ainsi constitué un solide 
corpus de témoignages sur la situation 
locale, mettant en lumière les attentes, 
les différents niveaux de revendication 
et les stratégies développées par chacun 
pour accéder à la terre, à l’eau et aux 
subsides pétroliers escomptés, dans un 
contexte de croissance démographique 
accélérée. Cette approche collaborative 
de la recherche prend place dans un 
esprit de formation et de renforcement 
des capacités, à travers les échanges 
suscités par l’expérience partagée du 
terrain. Elle s’inspire de pratiques mises 
en œuvre dès le début des années 
2000 par le Lasdel4 au Niger, et reprises 
ensuite lors d’écoles d’été en Afrique 
de l’Est.
L’expérience acquise par la JEAI MPRAM, 
sur les enjeux du peuplement et les 
négociations autour de l’accès à la terre 
et aux ressources naturelles, pourrait 
s’avérer précieuse pour étudier les 
très nombreuses situations à travers le 
monde, où ces mêmes problématiques 
suscitent tensions et conflits.  

1. Jeune équipe associée à l’IRD « Pauvreté, 
accès aux ressources et mobilité spatiale en 
Afrique de l’Est ».
2. Centre for Population and Applied Statis-
tics, Université de Makerere, Kampala.
3. Université Kenyatta, Nairobi. 
4. Laboratoire d’Etudes et de Recherche sur 
les Dynamiques Sociales et le Développement 
Local.
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Dans le cadre des études sur les transformations sociales en Ouganda, la jeune équipe MPRAM développe une 
approche singulière, passant par le partage de l’expérience du terrain, pour étudier et former les chercheurs.

Pétrole et transformation 
sociale en Ouganda

De Donjons et Dragons dans 
les années 80 à Sim City plus 
récemment, les jeux de rôles 

font des émules inattendus ! Cet uni-
vers, dans lequel les joueurs développent 
de solides capacités de prise de décision 
et négociation, séduit depuis plusieurs 
années le monde de la recherche. Il offre 
un socle à de nouvelles méthodes de 
diffusion des savoirs scientifiques, adap-
tées à des contextes spécifiques. « De 
plus en plus de chercheurs élaborent 
des jeux de rôles dans le cadre de leur 
mission de renforcement des capacités 
dans les pays du Sud, relève l’écologue 
Olivier Dangles. Ils sont un moyen effi-
cace de transmettre les derniers résultats 
scientifiques. » De fait, cette approche 
rend accessible des innovations et per-
met qu’elles soient assimilées par des 
groupes non-scientifiques. « Évoquer 
une question complexe avec un jar-
gon de chercheurs est abscons pour 

les acteurs locaux. En les mettant en 
situation, la complexité de la situation 
émerge d’elle-même », explique l’agro-
nome Jean-Christophe Castella. Le jeu 
de rôles est d’autant plus puissant qu’il 
dépasse certaines barrières culturelles. 
« En Équateur, un agriculteur confronté 
à une difficulté, comme par exemple 
des dégâts causés à ses cultures par un 
ravageur, la perçoit comme une puni-
tion de Dieu. À travers le jeu, il se met 
en scène et comprend de lui-même les 
autres causes possibles », ajoute Olivier 
Dangles.
Contrôle intégré des ravageurs, accès 
commun à l’eau, réformes agraires 
complexes… Bien des questions autour 
de la gestion du territoire trouvent 
dans la mise en place du jeu de rôles 
un mode de diffusion efficient. « Il met 
en situation d’interactions les différents 
acteurs dépendants de la même res-
source, souligne Jean-Christophe Cas-
tella. C’est important car le besoin de la 
gérer conjointement n’est pas toujours 
trivial ! ». En Afrique sub-saharienne, 
depuis les crises alimentaires de 2007-
2008, les projets d’investissements agri-
coles à grande échelle se multiplient, 
notamment dans les zones irrigables. 
C’est le cas à l’Office du Niger, au Mali, 
le plus grand système irrigué d’Afrique 
de l’Ouest, où ces projets font plus que 
quadrupler les surfaces, faisant fi de la 
ressource en eau. Anticiper les multiples 
problèmes futurs de partage de la res-
source ainsi que les évolutions néces-
saires des aménagements hydrauliques, 
appelle à de nouvelles solutions parta-
gées par l’ensemble des acteurs. « Cette 
situation implique différents interve-
nants, fermiers, éleveurs, gestionnaires 
de l’Office et personnes d’influence, qui 

ont tous une perception différente du 
problème », commente Jean-Christophe 
Poussin, chercheur partie prenante dans 
la création du jeu. Le bénéfice pour les 
agriculteurs locaux est double. Ils com-
prennent les enjeux d’une gestion com-
mune durable de la ressource en eau et 
renforcent leurs capacités de négociation 
face aux autres protagonistes. « Toutes 
les personnes concernées n’ont pas les 
mêmes connaissances et pouvoirs de 
décisions ! Par le jeu, les acteurs locaux 
saisissent que cette gestion engage 
d’autres personnes, avec qui il faudra 
négocier », précise-t-il. Concrètement, 
chaque groupe imagine différents scé-
narios de contexte (poids de l’agriculture 
familiale face à l’agrobusiness, priorités 
de partage de l’eau, marché des produits 
agricoles…), puis met en application ses 
stratégies (aménagement de nouvelles 
terres, choix des cultures) sur le plateau 
de jeu schématisant le système d’irriga-
tion de l’Office du Niger. « Des cartes 
représentent les différents types de 
cultures et des billes bleues modélisent 
l’eau », décrit l’agronome. Les différents 
scénarios sont testés et du jeu émerge 
les points bloquants. « Au premier tour, 
la demande en eau est 75 % supérieure 
à la disponibilité, raconte-t-il. Par la dis-
cussion et les échanges, ils parviennent à 
une gestion raisonnée de la ressource. »
Face au succès de ce nouveau cadre 
d’apprentissage, des groupes de 
recherche, tels que ComMod1 en France 
par exemple, ont engagé une réflexion 
sur la déontologie et la standardisation 
des méthodes de jeu. D’un point de vue 
plus global, la montée en puissance des 
jeux reflète l’évolution de la recherche, 
qui s’inscrit de plus en plus dans des 
démarches de simulations participatives. 

« Cela est d’autant plus vrai dans la ges-
tion des ressources naturelles, réagit 
Marjorie Le Bars, spécialisée dans les 
jeux de simulation pour l’aide à la déci-
sion en agriculture. Elle se réfère à un 
socio-écosystème où les écologues ont 
besoin de se rapprocher des populations 
locales pour transmettre les connais-
sances scientifiques nouvelles. De fait, 
sans considération des acteurs, les ins-
truments fournis par les scientifiques ne 
sont jamais mis en application ! ». Ce 
mode de transmission des résultats de 
la recherche semble avoir de beaux jours 
devant lui. Car, dans bien des situations, 
le plateau et les règles du jeu sont un 
modèle de la situation réelle que les 
chercheurs et les acteurs construisent 
ensemble. La discussion des solutions 
envisagées permet d’aller au-delà de la 

seule diffusion des savoirs. Elle conduit à 
un certain métissage des connaissances, 
tout aussi constructif pour les acteurs 
que les chercheurs.  

1. L’association ComMod promeut les 
recherches scientifiques dans le domaine de 
la modélisation d’accompagnement. L’une de 
ses principales méthodes est le jeu de rôles.
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Le jeu de rôles comme outil de renforcement des capacités dans les pays en développement est de plus en plus plébiscité par les chercheurs. 

Citizen science
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Le jeu de rôles Samba met en scène différents protagonistes autour de la 
gestion des systèmes agraires au Vietnam.

Fowis, un jeu pour une meilleure 
gestion du système d’irrigation au Mali.
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